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Heures Radicales 
par EDOUARD - LIEUTIER 

Président de la Fédération Radicale-Socialiste 

des Bouches-du-Rhône. 

L'unanimité de la presse Françai-

se, a donné de très complets compte-
rendus, de la réunion tenue mercre-

di dernier à Paris, par le Comité 
Exécutif, du Parti Radical-Socialjste. 

Sisleron-Journal a, dans son leader 

de samedi dernier, substantiellement 

analysé pour ses lecteurs le très beau 

discours du Président Daladier. Le 

modeste participant, que je fus à ces 

grandes assises de notre Parti, ne 

peut donc que leur rapporter quel-
ques éléments supplémentaires d'in-

formation. 

Et tout d'abord, l'atmosphère de 
ces réunions, de l'organisme direc-

teur est bien changé depuis quelques 
mois. Elles ont cessé d'être exclusi-

vement composées des parlementai-

res et des militants parisiens. L'assis-

tance est nombreuse, vivante et pro-

vinciale. Le Pays Radical tout en-
tier, veut faire entendre sa voix. 

Aussi bien l'ordre du jour, même 

de la réunion, la question du sort 

des classes moyennes était de na-
ture à amener grande affluence de 

délégués. Ne sont - ils pas, à peu 

près tous, les représentants de c:s 

classes moyennes, dont les inquiétu-

des se manifestent de jour en jour, 

plus vives et plus justifiées. 

En Mai dernier, ils ont de tout 

cœur, et en toute loyauté, adhéré à 

la formation du Rassemblement Po-

pulaire, dans laquelle ils ont vu 
une formule renouvelée de cette 

vieille discipline d'union des Répu-
blicains, si constamment suivie aux 

heures où le régime a été menacé. 

Ils ont accompagné de leur sympa-

thie les efforts des hommes de bon-
ne volonté, réunis au Gouvernement; 

pour ' opérer avec l'indispensable re-

dressement de notre politique exté-

rieure, une politique intérieure de 

justice sociale et de concorde civile. 

Il serait pourtant vain de nier leur 

actuelle inquiétude : inquiétude po-

litique, tout d'abord, en présence de 

certaines formes de l'agitation ou-
vrière dans les grands centres ; in-

quiétude matérielle ensuite et com-

bien cette dernière est justifiée. 

Les accords de Juin dernier, si 

facilement acceptés par le grand pa-
tronat, ont procuré à la classe ou-

vrière, de très légitimes avantages : 

paysans, artisans, commerçants, pe-

tits industriels, professions libérales, 

pouvaient espérer aussi une indispen-

sable amélioration de leur condition 
rendue si précaire. Pourtant, après 

avoir subi, presque seuls, le sacrifi-

ce imposé par la dévaluation moné-

taire, ces éternels prêteurs de Phtat, 

sont toujours accablés, par une fis-
calité injuste et tracassière, et n'ont 

obtenu en fait, aucun allégement aux 

charges si lourdes que la crise a 
fait peser sur eux. Les paysans fran-

çais, avaient accepté de bon cœur, 

la création de l'office du blé, dans 
lequel, ils voyaient un organisme de 

défense contre la spéculation. Ils 

s'étonnent aujourd'hui, de voir le 

Ministre de l'Agriculture, refuser d'ac-
cepter une revalorisation du prix du 

hlé, légitimée non seulement par la 

dévaluation de la devise, mais en-
core, par la hausse du coût des ma-

tières premières. L'office du blé, ne 
serait-il, en ce qui les concerne, 

qu'une réquisition déguisée permet-

tant de résoudre à leurs dépens, le 

problème si ardu de la hausse du 

coût de la vie ? 

Dans l'instauration d'un ordre éco-

nomique nouveau, actuellement en 
cours, la classe moyenne, ne doit pas 

être prolétarisée. Nos amis Bozjn, 

Chichery et Rethore, ont .après le 

magistral exposé du Président Da-

ladier, apporté des solutions concrè-

tes aux innombrables problèmes posés 

par la situation actuelle de la pay-
sannerie française et du petit com-

merce. 

Le Parti Radical, a lancé la gran-
de idée de la confédération des clas-

ses moyennes. Elle doit faire son 
chemin, en-dehors des partis politi-

ques, mais notre Parti manquerait 

à sa mission, s'il ne s'attachait à 

faire aboutir les revendications que 
formulera ce grand organisme. 

Une France où s'affronteraient, 

d'un côté l'égoïsme puissant des 
grandes congrégations économiques, 

et de l'autre, la masse innombrable 

du prolétariat syndiqué, serait tôt 

vouée à un régime totalitaire. 

La disparition des classes moyen-

nes, entraînerait avec elle, la dispa-

rition de la démocratie. 

Les Radicaux, l'ont heureusement 

compris. 

EDOUARD - LIEUTIER 

bes Prochains Tirages 

de la Loterie Nationale 
A partir de la 5me tranche, qui 

sera émise vers le 20 Mars, il 

y aura 1.500.000 Billets au lieu 

de 1.200.000 

Le tirage' de la 3me Tranche 1937, 

aura lieu à Paris, le Mardi 23 Mars. 

La 4me Tranche sera émise vers le 

10 mars. 

Et la 5me tranche sera mise en 

circulation vers le 20 Mars. 

Pour les 3me et 4me tranches, rien 

ne sera changé aux conditions de 

tirage et de répartitions des lots en 

vigueur actuellement. 

Mais, il n'en sera pas ainsi pour 

la 5me tranche. 

Celle-ci comportera 1.500.000 bil-

lets, pour une émission de 150 mil-

lions. 

Il y aura 183.840 lots (au lieu de 

147.171), dont 649 lots de consola-

tion, formant un total de 90 millions 

de francs (au lieu de 72 millions). 

Le gros lot sera toujours de 3 

millions, et les lots de 1 million 

et de 500.0000 francs resteront sans 

changement. 

Les lots de 100.000 francs seront 

portés à 120.000 francs : il y en 

aura trente ; et les remboursements 

passeront de 100 francs à 120 frs. 

Rien n'est changé quant à la va-

leur des autres lots ; seul leur nom-

bre est augmenté proportionnelle-

ment à celui des billets. 

OU EN EST 
L'AVIATION POPULAIRE ? 

par le Lieutenant-Colonel J E A N N I N, 

Chef; de la Section d'Aviation Populaire au 

Ministère de l'Air. 

L'Aviation Populaire n'a que quelques 
mois d'existence. Pourtant elle sou-
lève déjà d'immenses enthousiasmes 

dans la jeunesse française : des éco-

les, des bureaux et des usines, nous 

parviennent des forces toutes neuves 

qu'il va falloir utiliser, contrôler, di-
riger. Voilà qui soulève de graves 

problèmes d'organisation et nécessite 

une grande activité de la part de la 
Section populaire du Ministère de 

l'Air. Grâce à la bonne volonté de ' 

tous, les réalisations sont très avan-
cées et nous pouvons dès maintenant 

nous permettre de faire le point, en 
soulignant d'ailleurs que, la pério-
de d'installation passée, les progrès 

s'accompliront d'une manière beau- j 
coup plus rapide et satisfaisante. 

On n'a pas oublié la mission es-
sentielle assignée par le ministre à 

l'aviation populaire : encourager, en 

créant une instruction scolaire aéro-

nautique, l'attirance naturelle que 
l'aviation exerce sur la jeunesse, et 

préparer ainsi des générations mieux 

averties des choses de l'air ; mettre 
en outre à la portée d'un grand nom-

bre de jeunes gens, le sport du vol 

à voile et de l'aviation légère, afin 

d'effectuer parmi eux une sélection 

d'où sortira une élite de pilotes jeu-
nes, destinés à notre aviation civile 

et militaire. 
Bien entendu, la création de cet 

organisme nouveau posait, dès le dé-
part, une difficile question de bud-

get. Les crédits disponibles en 1936 
et ceux qui sont prévus pour 1937 

permettent de faire démarrer dès à 

présent L'instruction scolaire aéronau-
tique. Par contre, \on doit noter 

qu'ils ne donnent pas la possibilité 
de créer partout des sections, d'avia-

tion populaire. Le nombre de ces 

sections sera, pour cette première 

année, limité à 150 environ ; 115 
attribuées à la Fédération aéronau-

tique de France, 27 à la Fédération 

populaire des sports aéronautiques 

et 8 confiées à des clubs non af-

filiés . 
Ces nouvelles sections sont ou 

vont être pourvues d'un matériel lé-

ger provenant, soit des anciennes 
formations de l'armée de l'air, soit 
de constructions actuellement en 

cours, et qui donneront toute garan-

tie de sécurité, de maniabilité et 

d'économie. 
Citons parmi les anciens appareils 

le Potez 43, l'Hanriot 160 et le 
Caudron « Phalène » ; parmi les 

nouveaux : le « Moustique » Farman 

le « Taupin» ; le « Luciole », le Po-
tez 60, le Léopoldoff , le « Cri - Cri » 

Salmson. En tout, près de 600 avions 

munis de moteurs de 35 à 95 CV„ et 
dont la date de sortie est prévue 

dans le courant des mois prochains. 
Nul doute qu'ils ne fonctionnent à 

plein rendement dès les beaux jours. 

La question des assurances ayant 

été réglée après entente avec le mi-
nistre des Finances et par le vote du 

Parlement lors des diverses discus-

sions budgétaires, il restait à assu-

rer la liaison avec l'Education Na-
tionale: un accord vient d'intervenir 

au sujet de l'inclusion d'une instruo 
tion aéronautique dans les program-

mes des écoles primaires, secondai-

res, supérieures et techniques, sans 
augmenter toutefois le nombre d'heu-

res de travail des élèves déjà sur-
menés. La très importante question 

de l'instruction aéronautique des pro-
fesseurs et des instituteurs fait éga-

lement l'objet d'un examen appro-
fondi. 

Jusqu'à 14 ans, nos néophytes se-

ront initiés aux exercices pratiques 

de modèles réduits qui sont, pour 
les enfants, les jouets les plus ins-

tructifs et les plus passionnants. On 
cherchera par ailleurs à développer 

chez les enfants le goût des choses 

de l'air, en leur donnant des com-

positions françaises et des problèmes 

d'arithmétique appropriés. A 14 ans 

les jeunes gens titulaires de leur 

certificat d'études primaires ou jus-

tifiant de leur admission en classe 
de quatrième, ou enfin de deux ans 

d'enseignement technique, pourront 
poser leur candidature en vue de 

leur admission à une section d'avia-

tion populaire. 

Afin de faciliter le travail des maî-

tres, des instructeurs et des moni-
teurs, des livres d'une utilisation 

commode seront fournis à toutes les 
écoles. Citons parmi eux : un A. B.C. 

de construction de modèles réduits 

et un résumé des connaissances gé-

nérales sur l'aéronautique, donnant 

toute la documentation nécessaire à 
l'enseignement aéronautique. 

Des bibliothèques sont également 

créées dans les sections : elles com-

portent des documents techniques et 
même quelques romans dédiés à la 

gloire des ailes. Bientôt leur sera 

également distribué un abondant ma-

tériel de démonstration provenant 
des réformes de l'armée de l'air. 

Par ailleurs, la liaison est assurée 
entre l'Air et la santé publique pour 

la bonne mise à jour des carnets 

médicaux scolaires. 

Ainsi armés, nous pouvons calcu-

ler qu'à la fin de cette année, 10.000 

élèves environ bénéficieront de l'ins-

truction aérienne dans nos 150 sec-

tions d'aviation populaire. Ces sec-
tions, tout en vivant sous la tutelle 

bienveillante de clubs éprouvés, ont 
Une organisation propre. Elles re-

çoivent régulièrement du ministère 
des instructions détaillées précisant 

leur fonctionnement général, les 
moyens qui sont mis à leur disposi-
tion, les attributions et conditions 

d'emploi des moniteurs, l'organisa-
tion du ravitaillement, et tous autres 

chapitres leur assurant un développe-
ment normal et régulier. 

Déjà, nous avons la satisfaction 
d'enregistrer de très grands progrès 

les sections créées il y a à peine 
quelques mois, s'avèrent extrême-

ment actives, et le ministère de l'air 
reçoit périodiquemnt des compte-ren-

dus qui sont tout à fait réconfortants 

C'est ainsi qu'à Bernay, Saint-
Auban-sur-Durance, Moiseiles, Ab-
beville, Cherbourg, Lille, un grand 

nombre de jeunes ont déjà effectué 

des vols d'instruction en double com-

mande, par exemple: Bernay, 14 élè-

ves; Saint-Auban-sur-Durance 8 ; 
Lille, 19; Moiseiles, 20; Abbeville, 

22; Cherbourg, 12; Union des Pilo-
tes Civils (Orly), 24. 

Les résultats déjà acquis prouvent 

que le mouvement Aviation populaire 
a reçu partout un accueil favorable 

et a suscité chez les jeunes un grana 

enthousiasme. 

Puisse cette bonne graine germer 

et nous donner bientôt une moisson 

de pilotes enthousiastes, pour qui 

le rêve d'Icare sera enfin la plus vi-
vante et la plus chère des réalisa-
tions humaines. 

JEANNIN. 

Après les premiers brevets de Vol 

sans moteur obtenus dans l'Aviation 
populaire par les jeunes Claude 

Blanc et Joseph Gallégo de nôtre 
Club, notre vice-président et Direc-
teur Technique M. Blanc a reçu de 

M. le Ministre de l'Air la lettre sui-
vante: 

République Française 

Ministère de l'Air 

Cabinet du Ministre 

No 1167 S.A.P. 

Paris, le 19 Février 1937. 

Monsieur le Président, 

J'ai été heureux d'apprendre les 

premiers résultats que vous avez ob-

tenus dans votre Section d'Aviation 
Populaire. 

Je tiens à vous féliciter pour la 

belle oeuvre que vous accomplissez 
dans votre Club. 

Veuillez .agréer, Monsieur le Pré-

sident, l'assurance de ma considéra-
tion distinguée. 

Pour le Ministre et par son ordre 

Le Chef de Cabineet, 

MOULIN, 

à Monsieur Blanc, vice-président 

de l'Aéro-Club Bas-Alpin à Saint-
Auban-sur-Durance (B.-A.) 

M. Blanc est particulièrement heu-
reux de transmettre intégralement 

ces félicitations au dévoué Moniteur 
de Vol à Voile, M. André Quyrei, et 

aux lauréats des Brevets de Vol sans 

moteur, pilotes, assidus, appliqués, 
réfléchis ,d'un bel esprit aéronauti-

que, dignes exemples pour ceux qui 

les suivent et les imiteront bientôt, 

Chronique Sportive 

AERO-CLUB DES BASSES-ALPES 

SECTION DE SISTERON 

Aviation. — Les élèves réguliè-

rement inscrits à la section d'avia-

tion populaire de Sisteron sont ins-

tamment priés de se trouver sur le 

terrain de Logis-Neuf (Terrain Meys-

son) ce samedi 20 courant à quatorze 

heures en vue de la premières leçon 
qui leur sera donnée par l'Aéro-CIub 

des Basses-Alpes. Les dernières adhé-

sions seront reçues sur le terrain. 

Nous espérons pour le lendemain di-

manche des conditions atmosphéri-
ques favorables pour permettre à de 

nombreux autres membres du club 

de recevoir le baptême de l'air. Nous 

rappelons pour mémoire que ce bap-
tême est gratuit pour les membres 

actifs de même que pour les mem-

bres donateurs ou bienfaiteurs. Pour 

éviter tout accident il est recomman-
dé aux visiteurs de se plier rigoureu-

sement aux consignes notamment en 

ce qui concerne la traversée du ter-
rain. Une nouvelle phase de travaux 

va être entreprise à bref délai pour 

donner de l'extension à notre aéro-

drome et en permettre une meilleure 
utilisation. 

SISTERON - VELO 

Demain dimanche sur le terrain 

de la 2me Maisonnette, aura lieu un 
match de foot-ball qui mettra aux 
prises la première équipe de Châ-
teau-Arnoux contre la réserve du 

Sisteron-Vélo. 
Nous espérons que tous les spor-

tifs Sisteronnais viendront nombreux 

applaudir nos jeunes réserves-

Coup d'envoi i 14 heures. 

© VILLE DE SISTERON



SiSTERON-JOUfiNAL 

BOUFIGO 

( suite ) 

RESUME: Un couple assez énig-

matique arrive à Sisteron. Sa pré-
sence intrigue — qui sont ces étran-
gers ? — Que signifie leur curio-

sité ? — Ne s'agit-il pas de gens 

suspects ? C'est ce qui, peut-être se-

ra révêlé, non sans beaucoup d'é-

tranges situations.... 

Li disien : Boufigo 

Eu respondié : Manjo fi go. 

Si malgré les questions de sa fem-
me, le voyant en inquiétude, l'hôte-

lier ne souffla mot, le couple de Mar-

seille ne professa pas tant de scrupu-

Eco e fre/no, lou secret h peno. 

Sur les rivages du Lacydon, les 

hommes cèdent des points aux fem-
mes en bavardage et pour grossir 

les moindres faits. 
Fftrien prendre dé gargamello dé 

bueou per dé tongo visto. 
En rentrant pour diner, ^ malgré 

les «pastis» triplés, ayant tôt para-
phrasé "leur indiscrétion en chapitres 

de cataclysme, finissant eux-mêmes 

par croire à leurs inventions, ils re-

doutèrent une nocturne caravane de 

vingt autos blindées et de cent 

nervis, browning à chaque main. 
Et la dame, respirant à peine, de 

s'enquérir auprès de la maîtresse de 

maison, s'il n7y avait pas de train de 

;nuit pour n'importe où ? 

— Ainsi, vous ne finissez pas vo-

>tre saison, malgré la température 

de bonheur ? 

— Âh ! nenni... Alors vous ne 

savez rien ? votre mari ne vous a 
pas appris l'épouvantable nouvelle? 

Quel bandit ! pauvre dame. Té ! 

.Sisteron n'a plus rien à jalouser à 

La Cabucelle et à Menpenti... 

— Expliquez-vous, qu'arrive-t-il ? 

A ce- moment parut l'inspecteur. 

Les deux bavards s'éclipsèrent com-

me s'ils étaient traqués. 

— Bonne mère! quelle bugado, 

.soupira la Marseillaise sur l'escalier. 

Le policier prit place sous la ver-

rière, proche du ménage et mangea 
de fier appétit escomptant une vic-

toire de plus. 
Ses voisins, en prenant à l'aise 

avec les ordinaires civilités, ne man-
quèrent pas de l'interpeler. Et pardi 
■qu sé geino asséta, se leva gibous. 

La femme ouvrit l'attaque brus-

quée: 

— Vous êtes un peu de Sisteron, 

Monsieur? 

— Avec plaisir. 

— Et pour longtemps ! 

— Tout dépendra de mes affaires. 

Ce fut le tour du Marseillais d'in-

terroger. 

— Vous êtes dans le commerce 

— Pour vous servir, Monsieur, je 

¥ends du Vougeot, du Corton, du 

Chambertin, du Romanée, du Pouilly 

du Chablis et autres crus de chez 

nous, même, si vous êtes amateur 

des hospices de Beaune depuis 50 
à 500 francs la bouteille. 

— Oh ! nous, notre cave est gar-
nie. Pour le tout venant on boit 

du Cassis et au dessert une régalade 

de vin cuit ou de Férigoulet. On 
est de Provence. 

— Je suis bourguignon et connais 

' assez peu les vins de vos ceps, 

sinon d'entendre louer leur feu, pré-

sent de votre soleil. 

■ — Ils ont aussi du vin ici, qu'ils 
, gardent pour eux, même que l'autre 

soir, un client du café nous chanta 

. des couplets sur lui, d'un poète du 

pays, un nommé Paul Arène que 

. l'on a glorifié du bout de buste à 
vingt pas d'ici, sous les branches de 

. l'allée. Tenez on nous en a remis 

. une copie. Mon époux va vous lire la 
chose, car vous ne devez pas con-

naître le provençal. 

— Assurément, non, Madame, 

néanmoins j'écouterai volontiers. 

Et l'homme de tirer de sa poche lé 

poème, essayant en vain de lire con-
venablement, et ne comprenant guère 

mieux 

Aquéu vin es bon, es un vin leiau 

. Rpfo don désiré de moun brave palrè 

Gardo lou parfum goustous dou 

,-y> / ter rai re 

■Un vin prouvençau pou pas faire 

[ malt . 

Ça dit qu'un vin de Provence, 
"ne peut pas faire du mal et qu'on 

en peut boire à tire-larigot, sans 
dommage. 

— Ma foi, Monsieur,, c'est de l'hé-

breu pour moi ; mon compatriote 

Piron s'en amuserait autant qu'au 

théâtre de Beaune. 
Les Marseillais ne saisirent pas 

la malicieuse réflexion. 

— Et vous en avez placé des fines 

bouteilles à Sisteron. 

— Quelques-unes déjà, davantage 

demain. 

— ïl vous plait, Sisteron? dit la 

femme 

— Enormément, Madame, c'est 

une des plus pitoresques cités de 

France. 

— Pour le pittoresque il n'en man-

que pas, mais ces rues en « bistour-
ne », ces andrones et ces maisons 

à n'en plus finir de se grimper les 

unes sur les autres pour monter au 

ciel et ces «roucas», pardon, ces 

rochers ! 
Nous ne pourrions vivre tout l'an 

ici... malgré que les gens sont bien 
braves, bien plaisants, on parle pres-

que le même patois et on s'est vite 

habitué d'eux. Mais ces montagnes, 

çà «OMS change trop. Vé ! 

— Vous habite^ Marseille ! 

— Ça ce voit à notre accent que 

nous ne sommes pas de Paris. 

— Ou plutôt cela s'entend et se 

voit aussi dans votre prompte fa-

miliarité. 

— Chez nous, c'est .à la franquette. 

On est de Marseille, nojus avons 

notre bastidon de retraite à la Ma-

drague, c'est du pareil au même, 

car maintenant Marseille pousse jus-
qu'à Aix, bientôt jusqu'à Toulon... 

— Et jusqu'au Japon 

— La Cannebière, par les bateaux 

fait le tour du monde et revient aux 

Réformés, 

— Voila, beau record. 

Vingt minutes après, le policier 

apprit par le menu, l'existence en-

tière des deux personnages ; leurs 

joies et leurs avatars, la situation, 

l'adresse de leurs enfants, leur état 

de fortune, et tout, et tout, non sans 
cette exagération et cette faconde qui 

distendent la vérité sur le riant ter-

rain ries illusions ou les désirs pous-
sent en imaginaires réalités. N'est-ce 

pas la meilleure façon de goûter 

la vie ? 
Une question brula.it les lèvres des 

deux méridionaux. Ils s'enhardirent, 

encore que persuadés maintenant de 

l'exacte identité de M. Duvertet, pla-

ceur en vins de Bourgogne et non 

de la police. Us n'avalent donc au-

cun sujet de réticence. 

— Vous savez, sans doute, que 

tout Sisteron s'attend pour demain 
à du sensationnel, puisque vous étiez 

au Casino' tout à l'heure. 

—- Pas du tout. 

— Et bien, s'empressa d'avancer 

à mi-voix h\ femme, mon mari a 

entendu dans l'hôtel, une drôle de 
conversation. On pariait d'escrocs, 

d'individus masqués en touristes et 

d'autres arrêtés à Grenoble. 

— Ah, oui ! répartit en éclatant 

de rire, mais d'un rire dont un psy-

chologue eut deyiné l'artificiel, de 
circonstance ; oui, oui, j'arrivais jus-
tement comme la radio débitait une 

pièce policière, .assez drôle. 

— Bonne mère! c'était la radio? 

Pourtant il semblait la parole dw 
patron avec celle d'un client qui 

s'exprimait comme ceux de la police. 

— Lès appareils déforment et exa-

gèrent. Ils doivent être un peu du 

Midi, sans vous offenser! — Je 
puis vous certifier qu'il s'agit d'une 

scène à la T. S. F. j'étais présent; 

l'hôtelier tourna le bouton pour me 

l'enseigner sur la chambre. 

— Comme on se trompe avec cette 

« gusas » de radio ! s'écria la femme. 

Ils se regardèrent stupéfaits, pri-
rent congé, laissant l'inspecteur con-

tent de sa farce, si utile à son succès 

de sa mission. D'un coup il décou-
vrait l'origine des indiscrétions et 

ses coupables. Tout redevenant nor-
mal pour l'opération du lendemain. 

Pour ia première fois depuis des 

semaines, le couple ne parut pas 

au Casino. 
Sans un bonsoir il gagna sa cham-

bre, répétant: Aqtieto impégo ! Sian 

Rousti. 
Que n'avait-il en mémoire le dic-

ton de sagesse: 
Te fises pas en qu ris avant dé 

parlai- ! 
Jouant de sa canne, le policier 

se perdit dans Sisteron, au clair de 

lune. 
Qui se serait trouvé dans le cou-

loir à l'étage, eût entendu les deux 

babillards désolés, se traiter de : 
tirasso malhur, de fadas; implorer 

la vierge de la garde et attiser le 

feu sous la Sartau de Lucifer. 

— Tu iras dans les rues, rectifier 

tes menteries, disait l'homme, 

— C'est à toi, qui as tout inventé 

répondait la femme, de faire répen-
tance publique. Ah: bonne mère! 

nous voilà perdus de réputation. 

— Gros de conséquences cette 

aventure ! 

— Tu as la langue pire qu'une 

poissarde ! 
— Et la tienne plus longue qu'une 

queue de renard et plus large que 

celle d'un babi 

— Il n'y a plus qu'à déguerpir 

avant le jour et sans bruit... 
Une auto stoppa, quatre personnes 

en sortirent qui montèrent l'escalier 

en chantant. 

Les deux marseillais se turent. 

Leur nuit se peupla de cauchemars... 

Quand vers onze heures M. Duver-
tet, prit sa clef, le patron lui apprit 
qu'ayant couché à Digne, les deux 

étrangers rentreraient dans la ma-

tinée. 

( à suivre \ 

Emile ROUX-PARASSAC. 

CONTE DU SISTERON-JOURNAL. 

La Photo 

(1) Voir Slsieron-J oumal, des 23 

et 30 Janvier et 6, 13, 20 Février 

0 et 13 Mars. 

Par "scies' , par là 

De louanges, de compliments 

Depuis quelques mois on l'arrose, 

Çà l'éblouit fatalement. 
Et Léon le fait à la... pause. 

C'est hier qu'on le libéra, 
Mais d'une façon provisoire, 

Comment finira cette histoire ? 

Qui vivra... Veyrae ! 

Tout chef de famille où s'abrite 

Un « enfant prodigue » est tenu 

De le déclarer au plus vite... 
Pour l'impôt sur lé «revenu». 

Clinique du Pfflais-Bourbon 

Vincent est eneor très valide, 

Il a bon pied, l'ceji est lucide 
La tête et le cœur sont -solides 

Mais le « coffre » n'est pas très bon. 

50 francs ! pour cette somme, 
Le « Poste » peut ^lle.r bon train ! 

Ce n'est pas payer cher, en somme, 

Le droit d'em.... le voisin. 

6 jours sans journaux à Marseille ! 

La vie était une merveille 

Plus de blagues, plus de bobards ! 

C'était trop beau. Voila qu'arrivent 
Avec le bruit des rotatives 

A nouveau les vols de « canards » 

Qu'on ne mange pas aux olives. 

I 

Dans son auto, le bandit 
s'offre, d'après ce qu'on lit 

De nombreuses récompenses. 
Après son dernier exploit 

Je présume qu'il a droit 

Au prix d'Aix.,, eellençe, 

Sisteron attend sous l'orme 

Des soldats longs à venir. 

La ville n'a qu'un désir, 
Un seul, il est... unifoirne, 

Au cours de la bagarre il cane. 
Tous nos espoirs se sont enfuis. 

Il tomba sur un bec de... JÇane ! 
Priez pour... Louis ! 

Signalons la mort d'un oiseau 

Un « pivert » au triste ramage. 

Au « Posfe » on guettait son passage 

On l'a rgmassé en... Marceau ! 

André TERRAT. 

A vendre 
Maison de rapport 

cours du Coljège 

autre Maison 
près l'abattoir, donnant sur 2 rues, 

bonne exposition, 5 pièces et écu-
rie-garage. 

Voir Me ESMIEU, notaire. 

SOLEIL PLEIN AIR 

AU S1GNAVOUX 

Appartement meublé 
G PIECES A LOUER 

à côté de la Villa de M. Vanel de 
Paris. 

1 APPARTEMENT vide 4 pièces, 

S'adresser au Bureau du Journal. 

1 

Je ne l'avais pas revu depuis près 
d'un an, mon cher rimeur, et il me 

tardait de bavarder avec lui. Je le 

trouvai dans son bureau, la mine 
grave, et il me dit: 

— Mon ami, ta visite m'est pré-
cieuse. Il y a des moments comme ça 
dans l'existence. 

Et comme je le sentais absorbé, je 
dis : 

— Ça ne ya pas? 

Il me répondit, en s'asseyant en fa-
ce de moi: 

Ecoute., à toi je confie tout... 
Tu te souviens probablement de cette 

Mariette que tu avais vue ici plu-

sieurs fois, lisant de mes poëines. 
Cette intimité a cessé. Oui, complè-

tement. Depuis j'ai écrit, écrit, rien 

que sur elle.... Regarde. 

Et il me montra un carton bleu 
plein de feuillets que je tournai. Je 

lus des titres: Le cœur et la raison, 
Le hameau désert, Le souvenir te-

nace, L'amour, Constance, A ma 

musc, Puisque tq vis..., Comment je 

t'aime... et d'autres "qui m'échappent 

Je parcourus ensuite ces petites piè-

ces. J'en ai retenu quelques bribes: 
« Comme ta voix, dans sa douceur 
Que je ne pourrai plus entendre...-» 

Ou ceci : 

«Rèçôqvrons d'azur le réel 

D'un seul geste de les mains hlan-
l ches »

 > 

Ou encore: 
« Pour la pauvrette, quelle chute ! 
Quoi ! l'Amour, Le splendide amour ! 

Ou cette strophe: 

« Et si là tombe froide et dure 
S'en, narait de ton corps, un four, 

Parmi les fle.irs de sa bordure 
Mou cœur palpiterait d'amour.-,) 

— Tu comprends, me dit-il après 
que j'eus pareouru ses vers, l'obses-

sion dont je souffre... 

— Je comprends, fis-je. 

— A td point, continua-t-il, que je 

la. chércjh'e ïneonsciernrrienj:, JVJariette. 
Elle a i,tne 'Villa 'près 1 de Digne. A 

Digne, j'y vais souvent. Tu connais 

la ' devanture dj photographe. Eh 

fejten, j'avais l'impression' qu'un jour, 

m milieu d?s photos .exposées, j'y 

verrais la sienne. Pourquoi cette 

idée? Je n'en sais rien, Un pressenti-
ment. Vainement, pendant deux mois, 

je me suis arrêté, quand, hier, dans 

l'angle droit de fa vitrine, une si-

lhouette en' robe claire... Un nuage 

a passé devant mes "yeux. " " 

Il me saisit le bras et' poursuivit: 

— Ah! mon ami!... Ce n'était pas 
elle. ..Si, pourtant! Et, .revenu à moi, 

j'ai contemplé l'adorable figure : 

jolie! ressemblante!... La revoir ain-

si, là, après tant de choses!,.. Tu 
viens de lire mes poèmes, du reste. 

Son regard était tout humide. Il 

compléta : 

— J'étais )à devant J 'image. J?y 

suis resté' comme ' clone. Mais J'ai 
eu peur de demeurer trop longtemps, 

à cause du public... Oh ! ces prunel-

les douces qui s'imprégnaient en moi 

si souvent, autrefois ! 

Il répéta d'une voix étranglée : 

— Mon ami ! 

Un silence passa. Je dis alors : 

— Tu lui enverras tout cela, la 
copie de fes vers, c'est élémentaire... 

à 1 intéressée.... 

— Non, martela-t-il, non. C'est si 
grave, si profond ! Une pudeur me 

retient, 

— Et même si elle t'adressait une 
de ses photos, ce qui est naturel si 

elle a le respect du passé, tu persis-
terais à garder pour toi seul ces 
rimes-là ? 

II me dit, avec un geste de las-
situde infinie

 ;
: 

— Je ne sais pas. Je ne sais plus. 
Je chancelle moralement... 

Et je le quittai avec l'intention de 

le revoir souvent : il y a des mo-

ments où les visites d'amis sont pré-
cieuses... 

G- GEMINARD 

5 Mars 1937. 

Avenue de la Gare — SISTERON 

présente un grand choix de 

vélomoteaFs d'oeeasion 
entièrement revisés 

à partir de 300 fr. 
Echanges — Facilités de paiement 

Agences : 

PEUGEOT - MOTOBECANE -
KŒHLER-ESCOFIER — RAVAT-

-<t— VELORIZONTAL -«s~ 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

La Gaule Sisteronnaise. — Nous 

sommes en mesure d'annoncer que 
grâce à l'aide bienveillante de Fis-
ching-Club de France et de la Fédé-
ration des Sociétés de Pêche et de 

Pisciculture des Hautes-Alpes, notre 
société locale qui est affiliée à l'un 

et l'autre de ces deux groupements 
procédera la semaine prochaine et 
dans les environs immédiats de Sis-

teron à l'immersion de quelques mil-
liers d'alevins de truijes. Voici une 
nouvelle qui ne peut manquer de ré-

jouir les membres actuels et futurs 
de notre société Sisteronnaise. Pê-
cheurs... vous faciliterez sa tâche et 

augmenterez encore son activité pour 

le repeuplement de nos rivières et 

la répression du braconnage, et vous 
servirez vos propres intérêts, de mê-

me que vous aiderez au développe-
ment touristique de la région si, pour 
une cotisation modique, vous lui ap-

portez votre adhésion et celle de vos 
amis. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.6. 
— Nous renouvelions que c'est de-

main Dimanche à 14 fleures très pré-

cises, qu'aura lieu dans la grande 

salle de l'Hôtel-Restaurant Bonne-

foy, la grande assemblée générale 

de l'Amicale des Mutilés, Anciens 
Combattants et Victimes de la guerre 
de la région de Sisteron. 

Cette importante réunpn sera pré-

sidée par MM. Paret,' maire 1' et con-
seiller général, et Blanc Marcel, mai-

re et conseiller général du canton 

de Noyers, tous deux membres ac-
tifs de cette association. 

Vu l'importance des questions qui 

sont à l'ordre Su jour, "notamment 

l'abrogation des néfastes Décrets-lois 
que nous devons, comme nous de-

vrons Jes résultats qui nous restent 

à acquérir demain à notre solidarité, 
à notre union indéfectible, II ne fait 

aucun doute que les camarades vien-
nent nombreux à cette réunion. 

Des 13 heures, les cotisations de 

l'année courante, seront perçues par 

le' trésorier de l'Amicale. 

Foire de Iq Passion. — Ni bonne, 
ni mauvaise, plustôt mauyajse parge 

que servie par un temps à la "pluie 
qui empêcha les étrangers de venir 
traiter leurs affaires à cette foire 
de printemps. 

En résumé très peu de monde, 
affaires rutiles dans le petit commer-

ce dé détail. Sisteron ne gagne pas 

au point de yué foiré, nous" ne' sqn\l 

mes pas seul à le constater, 
Voici ta rnsrcuriajp ; fEufs, 3,75 

à 4 fr.; pigeons, 10 à 12 la paire; 
lapin, 5 à 6 fr. le kilo; poulets, 28 

à 30 la paire; poules, 18 à 20 la piè-

ce; canards, 15 à 16 la pièce; gri-
ves, 15 à 16 la pièce; bécasse, 15 à 

16 la pièce; vache, 3,75 à 4; veau, 

6,50 à /'; brebis, 3,25 à 3,50; agneau, 

f) 9 9>5Qi pjieyreau, porc" gras, 
5,30 à 6; porcelet, 7 à ' 7,50;:' blé 
145; avoine, 100 à 110; orge, 100; 

sainfoin, 120; pezote, 85 à 90; laine, 
6 à 7. i 

Consultation de Nourrissons. -
La consultation des nourissons et 

ouverte aujourd'hui Samedi 20 Mars 
de 10 h. à 11 h. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

Hyménée. — A l'occasion du ma-

riage qui a eu lieu en notre ville 

le mercredi 17 mars, entre Made-

moiselle Marcelle Musso et M. Aimé 
Julien, fils de Mme et M. Julien, 

vice-président de l'amicale des Mutilés 

Combattants et Victimes de la guerre 
de Sisteron la somme de cinquante 

francs remise à l'Officier de l'Etat-
Civil au profit de la Caisse de cette 

Amicale, a été versée entre les mains 

du président de cette Association. 

Les membres du Conseil d'Admi-

nistration adressent aux jeunes époux 

leurs bien sjncères remerciements et 
forment pour eux leurs meilleurs 

vœux et souhaits de bonheur. 

Conférence. — Ce soir à 8 h. 30, 
au Café Moderne, conférence publi-

que par le citoyen Monpeurt sur 
les événements actuels dans l'Union 

des Républiques Soviétiques. 

Union Mutuelle des Femmes de 
Sisteron. — Les dames en retard 
pour Je paiement de leur cotisation 

à la Caisse Chirurgicale de Nice sont 

priées de vouloir bien se mettre à 
jour chez la trésorière Mme Latil, 

si elles ne veulent pas perdre les 

avantages de cette caisse en cas 
d'ogératK)!* «hirurgtcalç,, 

© VILLE DE SISTERON



SlSÎERON-JoURNAU 

CASINO-CIN EM A. 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 

REPRISE DE 

MARIUS et 

LCS mus MARCEL PAGNOL PRÉSENTÂT : 

RAI MU m ' 
PIERRE FRESNAYfr I ^--^ 

FANNY ffv 
DE MARCEL PAGfNIO 

* t.- - A •_ _ 4V jjj r*» é\r-T- * t.. .1. : Il 

AVEC 

réalisation M.AUÉ6KIT wm\\\\ CHARPÏN 
Pour les fêtes de Pâques : 
Jeudi 25, en soirée ; Vendredi 26, 
en soirée ; samedi 27, en soirée ; 
Dimanche 28 et Lundi 29, en matinée 
et soirée. 

CESAR 
Qui terminera la trilogie de Marcel 
Pagnol. 

513 A 

Mariage et Bonnes Œuvres. — 
A l'occasion du mariage de M. Ju-
lien Aimé et de Mademoiselle Mar-
celle Musso célébré le 17 Mars cou-
rant \ ja Mairie de Sisteron, il 'a 
été versé entre les mains de l'Offi-
cier de l'Etat-Civil la somme de cent 
francs destinée à être répartie par 
moitié entre la Société des Mutilés 
et Anciens Combattants de Sisteron 
et les vieillards indigents de l'Hos-
pice à titre d'argent de poche. 

Remerciements et meilleurs vœux 
aux jeunes époux. 

ETAT-CIVIL 
du 12 au 19 Mars 193? 

NAISSANCES 

Denis Jean Pierre Qévaudan, pla-
ce de l'Eglise ; Andrée Eliane Cour-
bon, rue Mercerie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Crosasso Quisto Frédérico Giovan-
ni Batosta, maçon, demeurant et'do-
tr|içifié :là Sisteron et Marcelle Augus-
tine Franc, s. p., demeurant et do-
miciliée à Bayons (Basses-Alpes). 

MARIAGES 

Aimé Elie Albert Julien, employé 
de commerce, demeurant et domici-
lié à Sisteron et Joséphine Marcelle 
Anna Musso, s. p., demeurant et do-
miciliée à Sisteron, 

DÉCÉ? 

Léon Maurice Roman, 39 ans, 
Hôpital. 

REMERCIEMENTS 

Monsieur Hubert RICHAUD; 
. Madame et Monsieur BARAS-
CUD: Les familles CHAUVIN et 
LAUGIER remercient leurs parents 
amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont reçues à 
l'occasion du dècés de 

Madame Veuve Emélie RICHAUD 
née CHAUVIN 

leur mère, sœur et tante, décédée à 
La Baume le 10 mars dernier. 

On demande 
une bonne 

à l'hôtel de la Mule Blanche. 

S'y adresser. 

& venôre 
uue propriété 

avec petit bastidon 
cômplantée en vigne et poiriers sise 
au plan de La Baume d'une superfi-
cie de 600 cannes environ. 

un pré 
de 400 cannes environ, situé au plan 
de La Baume. 

S'adresser à Burle Clément à la 
Coste Sisteron. 

VA RI ETES- CINEMA 
Cette semaine : 

DEUX GRANDS FILMS 

Herbert roy malgré lai 
avec le grand comique S. Hovard 

Reine de Biarritz 
avec la reine du sex-appeal : 

A. FIELD 
M. Moreno —- Burgères — Bellières 

ACTUALITES, vers la fin du conflit 
d'Espagne.' 

Location ouverte sans augmentation 
du prix des places, 

La semaine prochaine : 

la suite du 2me Bureau 

- LES LOUPS ENTRE EUX -

Ciné- Scout 
Dimanche en matinée : 

ACTUALITES PATHE-JOURNAL 

Un grand film très méridional 

Tattoin de Tar§sG0|î 

On demande 
une bonne à tout faire. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Demandez 

à faire un essai aux 

Etablissements F. JOURDAN 
Avenue de la Gare - SISTERON 

12.600 tr. 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
La SIMCA^Etf est 
dotée de tous les 
perfectionnements, 
qui font la race des 
voitures de luxe t 

4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
k freins hydrauli-
ques 
k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 

3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
l'heure à Montlhéry 

SIMCA^ 
Production de la Ste Industrielle lie Mecomqu» 

et Carrosserie Automobile - Nonterre 

postes et 200 prix 

au Concours du 

Poste Idéal 

Plus de 100.000frs de 
prixà gagner. Aucune 
obligation d'achat. 
Demandez le formulaire 

de participation à 

S ORZANA 

T. S. F. Rue Droite, SISTERON 

LTn Monsieur 
de faire connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la 
peau, dartres, eczémas, boutons, dé-
mangeaisons, bronchites çhrqniques, 
maladies de la poitrine, de l'estomac 
et dé ta vessie, de rhumatismes, un 
moyen facile de se guérir prompte-
ment, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avojr longtemps souf-
fert et essayé en vain tous les remè-
des préconisés. Cette offre, dont on 
appréciera le put humanitaire est la 
conséquence d'un vœu. 

Ecrire au Laboratoire de M. Au-
guste VINCENT, 8, place Victor -
Hugo, à Grenoble, qui enverra gra-
tis et franco les indications de-
mandées. 

/♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦«•*♦♦♦♦♦' 

P. L. M. 

Visitez l'Algérie à bon compte. — 
Un voyage plein d'attrait et d'im-
prévu dans un pays de rêve, à l'é-
poque la plus favorable et à un prix 
très réduit, voilà ce qui vous est of-
fert par les Grands Réseaux de Che-
mins de fer Français. 

En effet, à l'occasion de fêtes in-
digènes organisées à Touggourt, 1?\ 
«Perle du Désert », ''point' de départ 
dé délicieuses excursions, des billets 
spéciaux d'aller et retour, valables 
28 jours, avec gratuité du retour, 
sont délivrés du 23 mars au 2 avril 
1937, par leurs principales gares 

Pour voyager gratuitement au re-
tour, une seule formalité est è\ rem-
plir; le coupon doit être visé par le 
Syndicat d'initiative dè Touggourt, 

Suites de Bronchites 
Les bronchites récidivent chaque 

année aux mêmes époques et finis-
sent par prendre la forme chronique 
et catarrhale. On tousse, on crache 
sans cesse et la congestion des voix 
respiratoires produit l 'essoufflement 
et l 'oppression. Il faut, dans ce cas, 
employer la Poudre Louis Legras ■ 
la toux, l'expectqraticm exagérée, 
l'oppression céderont rapidement à 
l'emploi de ce merveilleux remède 
qui a obtenu la plus haute récom-
pense à l'Exposition Universelle de 
1900. Prix de la boîte 5 fr. 25 ( im-
pôt compris ) dans toutes les phar-
macies. 

O HE ! Le poste qui plait 

HERMÈS 
— Radio musique idéale — «»-=■ 

Demandez une démonstration gra-
tuite à votre domicile 

Agent officiel : 

ROME Marin 

Cycles-Motos 

— Rue Saunerie - SISTERON 

CABINET DENTAIRE 

Au printemps dépurez votre sang 

L'hiver nous abat, use nos réserves, fatigue nos organes et accumule 
les toxines dans notre sang. Au printemps, sous l'influence d'une force 
mystérieuse toutes ces toxines se multiplient et le sang rapidement se 
trouve empoisonné. Et c'est parce que notre sang est chargé de poi-
sons que nous nous portons mal. Les maux d'estomac, les troubles diges-
tifs, la constipation, les rhumatismes, l'anémie, les misères féminines, les 
maladies de la peau, n'ont pas d'autre source qu'un sang vicié. C'est pour-
quoi en soignant notre sang nous allons a la source de ces malaises 
saisonniers. 

Aux maux que la nature inclémente nous envoie la nature a donné un 
remède; ce sont des «simples», des herbes de la flore alpestre que le 
Père Géraldus, du monastère de Durbon (Dauphiné), a été amené à étu-
dier et dont il a composé sa célèbre Tisane Dépurative. C'est donc une 
médication naturelle, fruit d'une expérience séculaire. 

Par son action sur le sang, qu'elle purifie, qu'elle débarrasse de ses 
toxines, elle est souveraine dans toutes les affections chroniques dont un 
sang vicié est responsable. La TISANE des CHARTREUX de DUR-
BON s'impose au printemps à tous ceux qui se sentent « patraques », 
état si voisin de la maladie. Agréable et facile à prendre, elle permet 
de se soigner sans interrompre ses occupations. C'est de plus une mé-
dication économique puisque chaque flacon contient environ 35 doses. 

8 Octobre 1936. 

Depuis longtemps je remets à vous écrire 
pour vous dire combien j'apprécie les bien-
faits de votre TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON. Du jour où j'ai commencé ma 
cure, mes rhumatismes ainsi que cette fati-
gue générale disparurent complètement. 

Tenant un hôtel, j'ai rendu un travail extraor-
dinaire pour mon âge; aussi je ne regarde ni 
le printemps, ni l'automne pour faire ma cure 
sitôt que je sens un malaise je prends votre Ti-
sane et tout disparaît rapidement. 

Avec les PILULES SUPERTONIQUES j'ai 
retrouvé une force extraordinaire et une santé 
parfaite. 

Madame MARTIN, 

à MONNETIER-MORNEX (Haute-Savoie) 

Tisane, le flacon 14 fr. 80 — Baume, le <pot 

8 fr. 95 — Pilules, l'étui 8 fr. 50. i Toutes 

pharmacies. Renseignements et attestations : 

LABORATOIRE J. BERTHIER, GRENOBLE 

DCSCHÀRTREUXDEDURBON 

Je vous reprends 
votre vieux poste 

^Tous avez un récepteur ancien ? 

Alors vous ignorez les ondes cour-

tes qui élargissent l'horizon radîo 

phonique du sans-filiste et tous les, 

perfectionnements dont la science t» 
doté les appareils modernes. De-

mande? 4, entendre un Philips 557 
à ondes courtes, Multi-Inductanc^, 

puis nous TOUS ferons une propo-

sition de reprise qui, crrtair>crncn>i 

COUPON à nous adresser. 

Veuillez me faire savoir à quelles 

conditions vous reprendriez mon pos~ 

te actuel en échange d'un Philips 5 37, 

Nom ; ~™—_ 

A,drtsse ■ 

G: FIASTRE Î M. SCALI 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 

S. 

Pour déguster du bon café 

demandez à votre épicier 

les Cafés 

C. A. et Syram 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Les billets de la 

loterie de bienfaisance 

de Monaco 
sont «a v«nte à la Librairie Lieutier 

AN^UE DES ALPES 
SOCIETE MON1MI CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSES 

SIÈGE SOCIAL: GAP. 18 RUE CAR MOT 

Agences : 

BRIANÇ0N - SISTERON - EMBRUN 

LARAONE - SAINT-BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentiêre - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 

an siège et dans toute» les agences 

© VILLE DE SISTERON
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GARAGE MODERNE 
C. C. P. Marseille 118-07. 

R. C. Sisteren 291. 

Téléphones 32 et 14, 

Françis JODRDAN 
Avenue de la Gare — SISTERON 

Vente — AchatSj — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux à façon 

Rectification de cylindres 

(kh fifoUàxmcMiiqueà... 

éêèaiifïtëL 
k I économi m VA. C. F. 

\ 'La 1 1 cv. est une vu 

supérieure et,avan -.tout, 

ique. Sous le contrôle de 

une conduite intérieure 

de série a effectué le trajet 

PARIS-BIARRITZ à une 

moyenne horaire de 63 Kms 600 

avec une consommation <Ie 

8 litres 66 aux 100 kms» 

LICENCE 

FIAT 

^lllll 
La 6 C*V. SIMCA qui reste 

la meilleure des voitures de 

cylindrée égale et même supé-

rieure, est dotée tic tous les 

avantages d'une voiture de grande 

classe : boîte à 4 vitesses (3e silen-

cieuse et synchronisée) freins hydrau-^ 

tiques» amortisseurs hydrauliques, 4> 

ressorts entiers, etc.. 

El c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidon de S Litres, une 6 CV. 

SIMCA a parcouru;- [122 Kms 961 avec 

5 litres de carburant). 

Production de fa Sté Industrie/le de Mécani^i/e et Carrosserie Automobile - Manterrs 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu-Watt 

Batteries chargées en magasin 

Service Régulier 
par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

SERVICE d'HIVER 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 . 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 5C 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 

8 H. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 

Petlegrin et Cie , sur QAP ( par la 

Vallée de la Durance) ; 2° Les 

cars Rambaud, sur VEYNES, par 

Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 

à ASPRES-sur-BUECH, avec le 

Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

'Maladies de ia Femmes 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes 

connaissent les dangers 

qui les menacent à l'épo-

que du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien 

connus. C'estd'abord une 

sensation d'étouffement 

et de suffocation qui 

étreint la gorge, des 

bouffées de chafeur qui 

montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 

Le ventre devient douloureux, les règles se 

renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 

bientôt la Femme la plus robuste se trouve 

affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 

alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 

cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 

celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 

intervalles réguliers, faire usage de la 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut g 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la g 

congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 

d'anévrisme, etc. Qu'elle n oublie pas que le 

sang qui n'a plus son cours habituel se portera 

de préférence aux parties les plus faibles et 

y développera les maladies, les plus pénibles : 

Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d Estomac, 

d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE d« l'ABBÉ SOTJRT, préparéo aux 

Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 

dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon 
Liquide 
Pilules 10 fr 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 
Sisteron. 

NATIONALE LOTERIE 

1 SEUL BILLET 

YWS DONNE LA CHANCE D'ÊTRE PARMI LES 

147.171 HEUREUX GAGNANfS 
QUI ONT A SE PARTAGER 

72 MILLIONS DE FRANCS 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

«S 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENGE GlERULE des ALPES 

R. GIRAJRD ' 
R3. Rne Carnot — GAP 

[ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAÎPDF~SISTERON 
''Jours de Marchés çfc Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

Industriels ! 

Commerçants ! 
POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Liculicr 

Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

MIARDOT.D IJOIÎ: 

IEILLEUREDES ENCRES 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 
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I
seule méthode interne et rectale supprimant 

toutes piqûres. Lu boite: 391.60. Le traitement 

complet: 118 ff. Toutes Pharmacies, ou à déliait 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASHIEnES-PMlS 
I 

douloureunes, ™ 
 Interrompues) retar* I 

dées et toutes suppressions pathologiques des I 

époques, rétablies certainement parie LYROL, I 

seule méthode interne et vaginale. IM boite : I 

39f.60. CurecompL 1 1 B fr. 7"*P/i u ' ou ù défaut I 

Labo. LACROIX, rue Bretigtte, ASHIERES. PARIS | 

IMPUISSANCE*^-4—* i et sans danger par 

I
U G YL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 
prescrit par le Corps médical. |I.c flacon 39F.60. 
I .c trait'tnmplcl 1 1 8 fr. Toutu Plr'", ou à défaut 

Labo. LACROIX, rue Brtlagne ASHIERES - PJkHIS 

ar I 
re I 

Dl CUlinDD A PIC Écoulements, 

OLCNNUKlfAUlC Filaments, Rétrécis-

sements. Prostatite. — Guérison définitive par 

UGÉOL, seule méthode Interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 

dangereuses. \
M

 boîte: 39f,60. , Le traitement 
complet : 11 8 fr. Toutes Pharmacies, ou a défaut 

Labo. LACROIX, rue Brtlagne. «SHIEHES-PUBIS 

Journal Sisteron 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

,'faj*arim«ur-Q^raat : M. RAKAL- LIEUTIER, 25, BUE DROITE, SISTEROS, Vu. gour k légalisation de la signature d-contre, te Maire, 
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